
Homélie pour le dimanche de la Passion 

« Jésus cria d'une voix forte... « Eli, Eli lama sabactani... Mon Dieu, mon Dieu 

pourquoi m'as-tu abandonné ? » ... Et poussant un grand cri expira. » 

Il y a un grand mystère dans ce cri... dans ce cri si déchirant de Jésus ... de Jésus qui meurt 
sur la croix 

Il y a un si grand mystère dans ce cri... un tel mystère que nous ne pouvons pas le passer 
sous silence (P.R. Cantalamessa) 

Cri tellement inouï... cri tellement surprenant que l'évangéliste a voulu nous le transmettre non 

seulement en grec... mais aussi en araméen... la langue que parlait Jésus...  

«  Eli, Eli, lama sabactani » 

... Nous avons là, non seulement le contenu de ce cri... mais aussi le son... le  son de ce cri... 

« Si ce cri fut émis... c'est pour qu'il soit recueilli... » (Cantalamessa) 

S'il a été écrit en double écriture dans l'Évangile... c'est qu'il est Évangile... lui aussi. 

... Ce cri il faut le recueillir... le recueillir afin que rien ne se perde... que rien ne se perde de 
son intensité... de son questionnement... 

Peut-être deux mille ans de christianisme nous ont-ils habitués à ce cri... tellement habitués, 

que nous ne l'entendons plus... qu'il ne nous surprend plus...  

.... Comme s'il était normal, de crier ainsi... ! 

Mais dites-moi, ... est-il normal ce cri du Fils de Dieu... ce cri du Bien-Aimé... sur la croix... 

Est-il conforme... ce cri à l'idée que nous nous faisons de Dieu ? 

Jésus le Fils de Dieu s'est-il senti trahi par son Père... comme nous, nous nous sentons 
trahi... nous les hommes... par ce Dieu qui n'intervint pas pour nous soulager de notre 
souffrance ? 

« Eli, Eli lama sabactani ? » 

... lama... Pourquoi ?... c'est le mot que les enfants juifs emploient pour questionner leur père 
sur les mille mystères du monde... de la vie... de la mort. 

«  Abba... lama... pourquoi ? » 

« Et Dieu demande à Dieu : ... Pourquoi ? 

Et Dieu en Jésus est comme un enfant... un enfant perdu au milieu d'une foule hostile... 
Et Dieu en Jésus est comme un enfant perdu... un enfant perdu... que la main du Père a lâché... 

Abba... Pourquoi ? 



« Nous avons trop souvent cru, cru que Dieu est silencieux devant la souffrance... 

Il ne l'a pas... 
Pas plus devant la nôtre... que lorsque lui-même souffre... 

Et nous n'imaginons pas spontanément que Dieu puisse jeter un cri... un immense cri de 
détresse... le cri de la souffrance abandonnée.... (O. Le Gendre) 

...Et Jésus, hissé sur l'arbre de la croix ... il aspire Tous les Pourquoi ?... 

Et il expire dans un grand cri la réponse... oui, la réponse de son extrême Amour 
« Ayant aimé les siens... il les aima jusqu'au bout » ... jusqu'au bout du souffle. 

« Long cri dans la détresse 

Mains levées... coeur ouvert 

Extase de l'esprit... remise totale au Père, force dans la faiblesse, 

Jésus notre prière... 

Ouvre-nous le chemin vers le Père. » 


